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Chronique Politique.

Le Pays parle de nouvelles ioquiélaotes ve-

nues de Belgique. Les Chambres belges, dit-il,

ne seraient pas disposées à recounaîire le pro-

tocole signé par M. Frère-Orban et M. le mar-

quis de La Valette , ce qui entraînerait la re-

traite du ministre belge et pourrait ajourner le

congé que M. de La Valette compte prendre.

Ces nouvelles sont aujourd'hui démenties

par plusieurs journaux. On n'a reçu à Paris

aucune nouvelle inquiétante de Belgique. Les

Chambres belges n'ont pas à examiner le pro-

tocole du 27 avril , qui n'est qu'un acte préli-

minaire des négociations qui vont suivre, acte

qui ne paraît du reste nullement devoir ren-

contrer d'hostilité de la part des députés bel*

ges.
En tout cas, M. le marquis de La Valette est

parti jeudi pour sa terre de Cavalerie, où il

compte rester trois semaines. Pendant sou ab-

sence. M. Routier, ministre d'Etat, sera

chargé de l'intérim du ministère des affaires

étrangères.

Les dernières nouvelles d'Irlande présentent

la situation comme très-tendue. La Corres-

pondance Havas annonçait , il y a deux jours,

que , dans un meeting tenu à Cork , un vote

de confiance avait été émis au sujet d'un dis-

cours prononcé par le maire de celte ville.

Dans un banquet offert en l'honneur de deux

fenians. M. Sullivan , maire de Cork, a dit, à

propos de la présence du prince Arthur en Ir-

lande, que , lorsque ce noble marlyr , O'Far-

rell , attenta, en Australie, à la vie du duc
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LA CENDRILLON DU VILLAGE,

Par RAOUL DE NAYKRY.

(Suite.)

Un dimanche, après avoir erré quelque temps dans la
campagne en compagnie de jeunes garçons du pays , il
refusa d'entrer au cabaret où ils voulaient le conduire,
et s'en retournait songeur vers le masure qu'il réparait.
Les murs avaient été blanchis , les volets de bois vert
donnaient une gaie apparence à la maisonnette, et la
toiture de paille neuve réjouissait l'œil.

Pierre entra dans le jardin , se coucha à l'ombre de
la haie vive , dans laquelle nichaient des oiseaux , et
s'endormit d'un bon sommeil , faisant des rêves qui
payaient toutes les souffrances de sa vie. Quand il se
réveilla, la nuit était presque venue.

Il se leva , contrarié d'avoir manqué l'heure habi-
tuelle du repas, et il dérangeait la barrière de genêts,
quand il fut brusquement saisi par derrière, et se sentit
frappé d'un coup violent sur la tête. Il chancela , tout
étourdi ; puis , se retournant contre l'agresseur , il le

d'Edimbourg , il était pénéiré des sentiments

qui avaient inspiré Allen , Larkin, O'Brieu et

Barrelt. Il l'a ensuite comparé au Polonais qui

a tiré sur l'empereur de Russie , et a terminé

en disant qu'il occuperait dans la mémoire de

ses concitoyens une place aussi élevée qu'au-

cun de ceux qui ont sacrifié leur vie pour l'Ir-

lande.
La sympathieque ces paroles ont rencontrée

témoigne assez quelle est en ce moment l'ir-

ritation en Irlande. Des télégrammes, envoyés

de Dublin el de Cork, annoncent que la ville

de Londonderry a été déclarée en état ds

siège. Il esl reconnu maintenant que la foule

qui a eu un engagement avec la police était

exclusivement composée de protestants, c'est-

à-dire des adversaires de la suppression de

l'Eglise d'Irlande. Pour démontrer à quelles

exagérations sont disposés à se porter les en-

nemis du grand acte de réparation que pour-

suit M. Gladstone, il suffit de rapporter les pa-

roles suivantes, prononcées, dit le Nord,

par le docteur R.-F. Dill , dans un meeting

presbytérien à Belfast :

« Si ce bill inique de Gladstone devient

jamais la loi d'Angleterre , ce sera la loi des

tyrans , conçue dans un esprit de vengeance,

emportée à la hâte , eu opposition à la loi mo-

rale et à la loi éternelle de Dieu, une tache sur

les pages de l'histoire future de l'Angleterre ,

une souillure sur son écusson el une mesure

qui ne pourrait devenir loi tant que la cons-

cience nationale n'aurait pas été empoison-

née. »
L'émotion causée par ces faits regrettables

au sein de la Chambre des communes vient de

provoquer , de la part de M. Fortescue , le

saisit de ses mains vigoureuses , brisa l'arme qu'il te-
nait , cl , luttant corps à corps avec lui , parvint à le
renverser. Mais Jean était traître et lâche : il réussit à
glisser une de ses mains dans la poche de son gilet , et
en tira un petit couteau dont la lame tout entière entra
dans le bras du valet de ferme.

Pierre poussa un cri de douleur , et maintenant de
ses deux genoux sur le sol, son adversaire à demi-écrasé,
il arracha le couteau de sa blessure et le mit tout san-
glant dans sa poche.

Puis, saisissant les mains du misérable, il les lia
avec son mouchoir, forma une sorte de ceps avec des
branches de genêt, le traîna dans la masure et en ferma
la porte.

— Demain, dit-il, je saurai ton nom.
Puis , aussi vite que ses blessures le lui permettaient,

il suivit la roule de Bruyat.
Ne voyant point rentrer Pierre à l'heure habituelle ,

Chiffon se sentit prise d'une crainte vague. Quand elle
demanda à Louis s'il l'avait aperçu, il répondit qu'il
l'avait rencontré en compagnie des deux domestiques de
Mauvelec, et qu'ils étaient tous trois à la porte d'un ca-
baret.

— Le malheureux I pensa Chiffon , il va retomber
dans ses anciennes habitudes.

La nuit viol, Pierre ne rentrait pas , et Agnelet re-

projet d'interdire au maire de Cork l'exercice

de la justice.

La nouvelle annonçant que la police était

sur les traces d'une société secrète à Zitomir,

el qu'on avait fait de nombreuses arrestations

dans celle ville, est confirmée par les journaux

russes. Les membres de celle association sont
exclusivement des Rulhènes, et leur but serait

de ranimer l'esprit national rulhène et de pré-

parer un soulèvement dans le cas prévu d'une

guerre entre les puissances occidentales et la

Russie.
Celle nouvelle est d'autant plus vraisembla-

ble , qu'il existe depuis longtemps parmi les

Rulhènes un parti qui ne désire rien plus ar-

demment que de délivrer leur race de la domi-

nation moscovite.
 —«MONf

LÉGISLATION ÉLECTORALE.

Pendant la période électorale , qui a com-

mencé le 28 avril et doit finir le 24 mai à qua-

tre heures du soir , les électeurs et les candi-

dats ont besoin de savoir quelles conditions il

faut remplir pour organiser les réunions publi-

ques ou privées en se conformant à la loi ;

c'est ce que nous nous proposons de rappe-

ler.
I. — Réunions publiques.

I. Période électorale pendant laquelle les

réunions publiques sont permises.
A partir du 28 avril , à Paris, et, dans les

départements , depuis le jour de la publication

du décret convoquant les collèges électoraux ,

jusqu'au 17 mai à minuit , des réunions élec-

torales publiques peuvent être tenues sans

autorisation.

fusait de s'aller coucher avant d'avoir dit bonsoir à son
ami Pierre.

Enfin le Yalet parut sur le seuil.

11 était pâle, ses jambes se dérobaient sous lui, ses
cheveux étaient hérissés sur son front, et ses babils
pendaient en lambeaux.

Il passa devant Chiffon en baissant la tête.
La jeune fille détourna les yeux.
Pierre alla se coucher.
— Agnelet, dit Chiffon, tu as vu Pierre, mainte-

nant il faut dormir.
— J'y vais, répondit l'enfant.
Agnelet donna deux baisers, a Chiffon , et, la jeune

fille lui ayant allumé une petite résine, l'enfant prit le
chemin de sa soupente.

Chiffon s'était ménagé une chambre à Bruyat.
C'était là qu 'elle faisait les comptes de la ferme,

qu'elle recevait les personnes qui eussent troublé le som-
meil de Julienne , et qu'elle se réfugiait quand elle
éprouvait le besoin de la solitude.

Un moment après que Chiffon eut fermé sur elle la
porte de sa chambre , Agnelet reparut marchant pieds
nus dans la crainte de faire du bruit , et sans lumière ,
de peur que la lumière trahit son retour.

La lune éclairait assez le corridor pour qu'il distin-
guât les marches de l'escalier qui minait au grenier de
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« Des réunions électorales peuvent être te-

nues à partir de la promulgation du décret de

convocation d'un collège pour l'élection d'un

député au Corps-Législatif, jusqu'au cinquième

jour avant celui fixé pour l'ouverture du scru-

tin. » (Loi dubjuin 1868 sur les réunions publi-

ques , art. 8.)

2. Déclarations préalables.
Chaque réunion doit être précédée d'une dé-

claration signée par sept personnes domiciliées

daus la commune ou la circonscription élec-

torale dans laquelle la réunion doit avoir

lieu.
Ces personnes doivent être en jouissance de

leurs droits civils et politiques.
Il importe que celle déclaration indique les

noms , qualités et domiciles des déclarants, le

local , le jour et l'heure de la séance, ainsi que

l'objet spécial et déterminé de la réunion.
Dans les départements , il faut remettre

cette déclaration au préfet; ou au sous-préfet

de l'arrondissement où la réunion doit avoir

lieu.
Le récépissé de celte déclaration est immé-

diatement donné par le préfet ou le sous-

préfet.
Ce récépissé doit être représenté à toule ré-

quisition de l'autorité.

3. Quand la réunion peut-elle avoir lieu ?

Les déclarations préalables exigées par la

loi une fois faites , la réunion ne peut avoir lieu

qu'un jour franc après la délivrance du récé-

pissé , c'est-à-dire après un jour eulier entre le

jour de la remise de ce récépissé par le préfet

ou le sous préfet et le jour de la réunion.

4. Où la réunion peut-elle avoir lieu ?

Pierre, et l'enfant, retenant son souille, le gravit leste-
! ment et se coula auprès du lit de son ami.

Assis sur la paille et ayant en grande partie enlevé
ses vêtements , Pierre entourait d'un mouchoir son bras
transpercé; sa veste déchirée et son gilet gisaient au-
près de lui.

Le valet souffrait cruellement. En apercevant Agnelet,
il poussa un soupir de contentement.

— Te voilà , petit ! Dieu soit loué ! tu pourras bien
me donner un peu d'eau et mettre une épingle pour
fixer ces linges...

— Ah ! mon bon ami , mon ami Pierre. ! on a donc
voulu le tuer?

— Peut-être bien, mon agneau; liens, lave celta
blessure de tes petites mains... Ne pleure pas ! que la
vue du sang ne te fasse pas peur ! Tu es un homme ,
Agnelet...

— Oh ! je ne m'évanouis pas! dit l'enfant qui se
sentait pâlir.

— Maintenant attache les ligalures... Merci, mon
Agnelet... ! Donne-moi à boire de l'eau fraîche...; puis
mouillle ce mouchoir, et pose-le sur mon front : ma
tête brûle...

— Ah ! mon ami Pierre , dit Agnelet, pourquoi n'as-
lu pas prié petite mère de te soigner?

— Chiffon 1 promets-moi de ne lui rien dire de tout



La réunion ne peut être tenue que dans un

local closel couvert. Elle ne peut se prolonger

au delà de l'heure fixée par l'autorité compé-

tente pour la fermeture des lieux publics.

5. Composition du bureau chargé de mainte-

nir l'ordre dans la réunion.

« Chaque réunion doit avoir un bureau com-

posé d'un président et de deux assesseurs au

moins , qui sont chargés de maintenir l'ordre

dans l'assemblée et d'empêcher toute infraction

aux lois.

» Les membres du bureau ne doivent tolé-

rer la discussion d'aucune question étrangère

à l'objet de la réunion. » (Loi du G juin 1868,

art. 4.)

6. Présence d'un agent de l'autorité.

« Un fonctionnaire de l'ordre judiciaire ou

administratif, délégué par l'administration,

peut assister à la séance.

» Il doit être revêtu de ses insignes et

prend une place à son choix. » (Loi du G juin

1868, art 5.)

7. Droit el pouvoir de l'ageut de l'auto-

rité.

« Le fonctionnaire qui assiste à la réunion a

le droit d'en prononcer la dissolution : I
e
 si

le bureau , bien qu'averti , laisse mettre en

discussion des questions étrangères à l'objet de

la réunion ; 2° si la réunion devient tumul-

tueuse.

» Les personnes réunies sont tenues de se

séparer à la première réquisition.

 Le délégué dresse procès-verbal des faits

et les transmet à l'autorité compétente. » {Loi

du 6 juin 1868, art. 6).

8. Qui peut assister à la réunion ?

Les électeurs de la circonscription électorale,

el les candidats dans celle même circonscrip-

tion, après avoir prêté le serment exigé par le

sénatus-consulle du 17 février 1858.

« Ne peuvent assister à celte réunion que les

électeurs de la circonscription électorale et les

candidats qui oui rempli les formalités pres-

crites par l'article 1 er du sénalus-consulle du

17 février 1858,

» Us doivent , pour y êlre admis , faire con-

naître leurs noms, qualité et domicile. » (Loi

du 6 juin 1868 , art. 8.)

9. Droit d'ajournement de la réunion.

• Le préfet de police à Paris , les préfets

dans les départements, peuvent ajourner toute

réunion qui leur paraît de nature à troubler

l'ordre ou à compromettre la sécurité publi-

que. » {Loi du 6 juin 1868, art, 13.)

10. Droil d'interdiction de la réunion.

« L'interdiction de la réunion ne peut êlre

prononcée que par la décision du ministre de

l'intérieur. » (Loi du G ju in 1868 , art. 13.)

PÉNALITÉS ÉDICTÉES PAR LA LOI DU 6 JUIN 1868.

Arl. 9. Toute infraction aux prescriptions

des articles 2 , 5 el 4 , el des paragraphes 1 ,

2 et 4 de l'article 8 , constitue une conlraven-

| lion punie d'une amende de 100 fr. à 3,000 fr.

I et d'un emprisonnement de de six jours à six

mois.

Sont passibles de ces peines:

1° Ceux qui onl fait une déclaration ne rem-

plissant pas les conditions prescrites par l'arti-

cle 2 , si cette déclaration a été suivie d'une

réunion ;

2° Ceux qui ont prêté ou loué un local pour

une réunion , si la déclaration n'a pas élé faite

ou si le local n'est pas conforme aux prescrip-

tions de l'article 3 ;

5° Les membres du bureau , ou, si aucun

bureau n'a été formé, les organisateurs de la

réunion , en cas d'infraction aux articles 2, 3,

4 et 8 , paragraphes 1 et 4 ;

4° Ceux qui se sont introduits dans une réu-

nion électorale en contravention au deuxième

paragraphe de l'article 8.

Sans préjudice des poursuites qui peuvent

êlre exercées pour lous crimes ou délits commis

dans cesréunionspnbliques, et de l'application

des dispositions pénales relatives aux asso-

cialionsou réunions non autorisées.

Art. 10. Tout membre du bureau ou de l'as-

semblée qui n'obéit pas à la réquisition faite à

la réunion par le représentant de l'autorité d'a-

voir à se disperser, esl puni d'une amende, de

300 fr. à 6,000 fr., el d'un emprisonnement de

quinze jours à un an , sans préjudice des peines

portées par le Code pénal pour résistance, déso-

béissance et autres manquements envers l'au-

torité publique.

Art. 1 1. Quiconque se présente dans une réu-

nion avec des armes apparentes ou cachées esl

puni d'un emprisonnement d'un mois à un an,

el d'une amende de 300 à 10.000 fr.

Ar. 12. L'article 463 du Code pénal esl ap-

plicable aux délits el aux contraventions prévus

par la présente loi.

II. — RéuniouK privée*.

En tout temps , et par conséquent depuis la

première heure de la période électorale jus-

qu'au dernier moment du scrutin, des réunions

privées peuvent êlre tenues sans aucune inter-

vention de l'autorité , avant . pendant ou après

la réunion.

Pour profiler des avantages de celte liberté

absolue , la réunion ne doit jamais perdre le

caractère constitutif d'une réunion privée.

Or, toute réunion dont l'accès u'esl pas public

esl une réunion privée.

Créer el maintenir rigoureusement l'impossi-

bilité d'entrer dans une réunion sans une invi-

tation personnelle el préalable , telle est donc

la seule précaution à prendre pour organiser

une réunion privée.

Les déclaration du gouvernement el la juris-

prudence de la Cour de cassation ne laissent

aucun doute à ce sujet.

Ainsi, peu importent le nombre, ie domicile

ou la qualité des personnes présentes à la réu-

nion , que ce soit dans un salon ou dans une

grange, au domicile de l'organisateur de la

réunion on dans une salle quelconque louée à

cet effet . la réunion ne cesse pas d'être privée

si l'accès en esl inlerdil au public. Pour cela ,

il suffit de ne pouvoir s'introduire dans la réu-

nion sans une invitation personnelle.

Le mode le plus prudent de faire parvenir

ces invitatious esl de les envoyer par la poste

sous forme de lettres closes et affranchies

adressées aux personnes invitées.

Procéder autrement , c'est s'exposer soit à

commettre une infraction à la loi sur le colpor-

tage des écrits (article 6 de la loi du 27 juillet

1849), soit une contravention aux lois, décrets

et règlements qui réservent à l'administration

des Postes le privilège exclusif du transport

des lettres closes ou non closes.

Pour les articles non signes -. P. GODKT.

Nouvelles Diverses.

Le ministre de l'intérieur vient d'adresser

aux préfets une circulaire au sujet de l'al-

titude que devra prendre l'administration pen-

dant la période électorale.

Cette circulaire recommande notamment

aux préfets de s'abstenir de loule suspension

de maires.

— M. delà Ponterie rend compte dans Paris

de la réunion privée tenue , par M. Thiers .

dans l'ancienne demeure de Berryer , louée à

cet elfel par le député de la Seine. Après avoir

retracé le tableau des fautes commises et le

rôle joué par le Corps Législatif en face du

pouvoir, il a fait un parallèle éloquent entre

l'absolutisme tel qu'il existait sous l'ancien

régime avec ses contre-poids nécessaires et

lel qu'il eslsorli de nos révolutions aveesa puis-

sance illimitée el sans frein el une ombre de

régime représentatif , une assemblée destinée

à couvrir de ses voles le failles el les respon-

sabilités du pouvoir.

— M. Louvel , ex-président du tribunal de

commerce de la Seine el candidat agréable de

la 3' circonscription . vieul de faire paraître sa

profession de foi. Il y demande, entre autres

choses , le jury pour la presse et l'abolition de

l'article 75 de la constitution de l'an VIII con-

cernant l'immunité des fonctionnaires devant

les tribunaux.

— Nous apprenons que le Moniteur univer-

sel , gazelle nationale fondée en 1789 , va pu-

blier prochainement un travail très-inléres-

saut el d'une grande utilité au moment de la

campagne électorale. C'est un tableau des

votes des députés actuels sur les questions les

plus importâmes débattues pendant le cours

de la législature (1863- 1869). Ce tableau a été

dressé avec le plus grand soin par M. Léon

Dégorge.

— Le Constitutionnel prend les hommes et

 les dieux à témoin que son directeur, M. Gi-

biat , n'a jamais sollicité la faveur d'une can-

didature officielle. Ce n'est pourtant point

d'aujourd'hui que le bruit en court . el le

Constitutionnel à attendu bien longtemps avant

de le démentir.

— Nous croyons savoir qu'il serait dans les

intentions du gouvernement de renvoyer dans

leurs foyers, après la levée du camp de Châ-

Ions, tous les hommes libérables fin 1870.

En ajoutant au nombre de CPS hommes ceux

de la classe antérieure dès aujourd'hui main-

tenus dans leurs foyers el ceux qui seront li-

bérés fin 1869 , on évalue à quaranle-cinq

mille hommes environ le chiffre total auquel

s'élèverail la réduction militaire à la fin de

1869.

Nous croyons iuulile de faire ressortir l'im-

portance de celte mesure.

— La Patrie assure que les dépenses néces-

sitées par l'envoi des troupes au camp de Châ-

Ions et leur maintien à ce camp d'instruction

onl fail hésiter sur la formation d'un second

camp en 1869. On sail , en effel , que pendant

toute la durée des camps, les troupes, étant

sur le pied de rassemblement , louchent un

supplément de solde assez considérable, et que,

de plus , le déplacement nécessite des frais

de route qui augmentent également la solde

habituelle; mais il parait positif aujourd'hui

que ce second camp aura lieu : on désigne

même déjà le commandant de la divison de ca-

valerie.

— On annonce comme très-prochaine la pu-

blication d'uue brochure sans nom d'auteur,

intitulée: l'Empereur. Celle publication excite

à l'avance une vive curiosité.

— Le cinquième volume des œuvres com-

plètes de Napoléon III vient de paraître chez

l'éditeur Pion.

— L'experl chargé de vérifier les livres de la

compagnie d'assurances l'union pour constater

les délournements donl le caissier Taillefer

s'esl rendu coupable a terminé son travail. Il

résulte, dit-on, de son rapport, que les délour-

nements, qui remontent à l'année 1861, s'élè-

vent à la somme de 1,493,000 fr. Sur celle

somme, M. Jules Pic aurait reçu 990,000 fr.;

mais cette somme lolale n'aurait pas été englou-

tie tout entière par VElendard , el M. Pic en

aurait appliqué une porlion à ses affaires per-

sonnelles.

— M Jules Pic fut secrétaire de la préfecture

de Toulouse en 1848. C'était un homme

adroit qui savait prendre le vent; son ardeur

révolutionnaire cessa immédiatement à la chute

I de la République. Il passa de la politique aux

| finances, où ce passage ne laissa pas des traces-

i heureuses. Il dut revenir à ses premiers pen-

{ chants; mais, le vent ne soufflant plus à la
1 démocratie, il jeta le bonnet phrygien, endossa

la livrée impériale, fonda VElendard, el, grâce

ceci, Agnelet... Il le faut, vois-lu : car elle est si

bonne qu'elle serait inquiète.

— Bien inquiète... répéta l'enfant.

— Tu vas prendre dans le coffre qui est là, â droite ,

une autre veste, du linge et un gilet... Il faut que de-

main je mette d'autres vêtements... ceux-ci, tu les des-

cendras , et , souviens-toi bien de ma recommandation,

tu les emporteras avec loi dans les champs en emme-

nant les bêles, el tu les brûleras à Ion feu de berger.

— Oui, mon ami Pierre.

— Et maintenant, mon Agnelet, va dormir.

— J'aimerais mieux le veiller, tu as l'air si ma-

lade...
— Non , je suis mieux , bonsoir , petit ; lu es un bon

enfant, et je t'aime de tout mon cœur.

Agnelet écarta les cheveux de Pierre de ses petites

mains et l'embrassa. Puis il roula les vêtements déchi-

rés el tachés de sang, et se mit à descendre l'escalier.

Comme il arrivait au bas, il poussa un cri de sur-

prise en voyant Chiffon.

— Tu m'as désobéi, lui dit-elle à voix basse.

L'enfant saisit sa main et y déposa un baiser.

Chiffon le prit dans ses bras et l'emporta dans sa

chambre.
Jamais Agnelet n'était encore entré dans ce modeste

el chaste sanctuaire. Il ouvrit de grands yeux qu'obs-

curcissaient encore les larmes et s'efforça de dérober le

paquet qu'il tenait serré sur sa poitrine.

Chiffon l'assit sur son lit.

— Agnelet , dit-elle en s'agenouillant et en plongeant

son regard dans les yeux bleus du petit bercer, lues

monté pour voir Pierre ?

L'enfant baissa la tête sans répondre.

— Il t'a prié de ne rien dire, n'est -ce pas?

Agnelet ût un signe affirmalif.

— Et tu as promis ?

— Non, petite mère.

— Parle alors, mon enfant, qu'est-il arrivé à Pierre?

— On a voulu le tuer ou il s'est battu : car il a reçu

un coup de couteau dans le bras , et il dit que son front

le brûle.

— Et qu'as- tu fail?

— Je lui ai aidé b panser son bras.

— Et ce paquet ?

— C'est sa veste et son gilet.

— Mon enfant , dit Chiffon , c'est bien , je les rac-

commoderai...

— Il m'avait dit de les brûler... objecta l'enfant.

— Petite mère sait ce qu'il faut faire, mon ami...

Va , je te pardonne de m'avoir désobéi ; mais tu ne le

feras plus?...

— Cependant, si Pierre était encore malade

Chiffou l'embrassa , et deux grosses larmes tombèrent

, sur les joues d'Agnelet.

j Quand il fut parti , la jeune Gîte demeura à ta même

' place, regardant les vêtements déchirés et sanglants.
; Louis avait vu Pierre auprès d'un cabaret avec les

| gens de Mauvelec : Pierre s'était enivré , l'ivresse avait

élé suivie d'une lutte , et Pierre était blessé, dangereu-

sement peut-être...

Jusqu'à ce que l'horloge eût sonné minuit, Chiffon,

resta perdue dans de tristes pensées , mais après que le

dernier coup eut retenti , elle se leva , courut à la cui-

sine , remplit d'eau les baquets de sapin, et commença

à laver les lambeaux que le petit Agnelet venait de lui

remettre.

Quand la veste et le gilet eurent perdu les traces de

sang cl de boue , la jeune fille fit chauffer un fer , les

repassa, éteignit le feu et rentra dans sa chambre.

A la lueur d'une chandelle elle commença à raccom-

moder les vêtements de Pierre , ces pauvres vêtements

qu'il renouvelait si rarement depuis qu'il servait dans la

maison de la fille de Mathieu.

•Sans doute, en s'occupant de celte tâche, Chiffon se

disait que Pierre avait élé inGdéle à son serment ; mais

elle se souvenait aussi de toutes les preuves de bonté,

de dévouement qu'il lui avait données , elle ne se sen-

tait plus le courage de lui en vouloir.

Plus d'une fois , cependant, ses larmes tombèrent sur

la toile bise ; mais quand , le jour venu , les valets et

les tilles se levèrent, la tâche était finie.

A son tour , elle monta sans bruit l'escalier qui me-

nait au grenier, et , voyant que Pierre dormait, elle

plaça auprès de lui les vêtements raccommodés et re-

garda attentivement le pauvre valet de ferme.

Les linges qui enveloppaient son bras étaient plaqués

détaches brunes, son front était rouge, ses yeux tu-

méfiés et ses lèvres pâles.

Chiffon descendit l'escalier avec précaution, et trouva

Agnelet dans la bergerie.

— Tu ne sais pas qui a battu Pierre ? lui demanda-t-

eHe.

— Non, répondit l'enfant; mais hier , tandis qu'il

ôtait sa veste déchirée , un couteau est tombé de sa

poche, el il a dit : — Tiens, c'est le couteau !,

— Celui qui l'a percé le bras ? Ai-je demandé.

— Il m'a répondu: Oui! et j'ai relevé le couteau

pour le lui rendre; mais ensuite je l'ai gardé pour de-

mander à quelqu'un à qui il pourrait bien être.

— Montre-le-moi , dit Chiffon ; quand tu rentreras

.des champs , je te le remettrai afin que lu puisses le

ui donner s'il le réclame.

(La suile au prochain numéro.)



à la protection toute-puissante de M. Saint-

Paul, son compatriote el ami , obtint pour le

journal sans abonnés le bénéfice des annonces

judiciaires.

— L'empereur de Russie a couru , il y a eu

samedi huit jours , un grave danger. L'empe-

reur et le grand-duc héritier revenaient de la

chasse en calèche , quand loul-à-coup, sur le

pont Slrogonow (sur la Petile-Néva) . les che-

vaux se sont emportés et ont fait un écart du

côté de la rivière. Le parapet a empêché la voi-

ture impériale d'être lancée d'une assez grande

hauteur dans la rivière donl le courant esl ex-

trêmement rapide en cet endroit.

— Quelle est la date de la naissance de Na-

poléon I"?

Le décret impérial la fixe au 15 août 1769 ,

d'antres documents la fixent au 7 janvier 1768.

Napoléon est-il né avant ou après l'édit de réu-

nion delà Corse à la France? La question reste

pendante d'après le travail et les recherches

faites par M. A. Boullée , qui publie un arlicle

intéressant sur ce sujet dans l'Union. Le décret

impérial s'appuie sur l'acte de baptême dé-

posé par Charles Bonaparte à l'Ecole de

Brienne ; les défenseurs du millésime 1768

s'appuient sur un extrait baptistaire délivré

par M. Gaffori, curé de Corte.

Cet extrait constate « que M. Charles Bona-

parte a présenté à l'église de celte paroisse un

enfant né de lui et de dame Lelitia (tout court),

le 7 janvier 1768 , sous le pronom de Nabu-

lion. » L'authenticité de cet acte, extrait du re-

gistre paroissial , a été certifiée par une décla-

ration du juge royal de Corte, délivrée le 19

juillet 1782 . et présente comme celte pièce

toutes les apparences d'une entière régularité.

L'extrait que je viens de mentionner fut dé-

posé entre les mains de l'officier de l'état civil

de Paris par Napoléon lui-même lors de la cé-

lébration de son mariage avec Joséphine , au

mois de mars 1796. Ce fail de dépôt indique

tout à la fois la reconnaissance de la date el

l'application du prénom de Nabulion à celui de

Napoléon , que le futur époux portait depuis

sa naissance et auquel il réservait une si

éclatante célébrité. Observons en passant que

celte date de 1768 se trouva en outre consacrée

par l'acte de mariage, qui attribuait au jeune

général l'âge correspondant de vingt-huit ans,

au lieu de vingt-sept ans et demi qu'il devait

avoir s'il fùl né le 15 août 1769.

— Mercredi . une pauvre femme qui habitait

le passage du Nord , dans la rue Pelil , derrière

les buttes Chaumont , sortit , laissant seuls ses

trois enfants en bas âge. Vers le milieu de

l'après-midi, les voisins virent des flammes

sortir du premier étage de la maison.

L'incendie enveloppa rapidement les élages

supérieurs ; les pompiers accoururent, tout le

monde se mil au sauvetage des meubles el des

effets des locataires. Mais soudain on entendit

un grand cri dans la foule: « Mes enfants!

mes enfauts ! »

Trois pompiers se précipitent à travers les

flammes et la fumée. Au bout d'un instant —

plus long qu'un siècle — ils reparurent teuant

les Irois enfants dans leurs bras: une petite

fille de neuf ans, une aulre de sept, un petit

garçon de Irois ans et demi.

La foule applaudit ces hommes courageux

qui ont risqué leur vie pour sauver celle de ces

trois petites créatures ; on dresse des échelles,

les trois pompiers descendent chargés de leur

précieux fardeau. La mère s'élance pour rece-

voir ses enfants.

Ils étaient morts ! morts asphyxiés par la

fumée.
L'incendie fut maîtrisé , mais ces trois pau-

vres petits êtres ne sonl plus !

Qui osera blâmer celte mère négligente,

mais si cruellement punie ?

didalure de M. Henri Allain-Targé , avocat ,

rédacteur de XAvenir national. M. Allain-Targé

se présente au nom de la démocratie radicale.

Les candidats actuellement connus, aspirant

à représenter le déparlement de la Sarthe ,

sonl :

l r* Circonscription : MM. Haenljens , Gri-

mault, Horlensius de Saint-Albin.'

2* : MM. Leret d'Aubigny, Caillard d'Aillè-

res , comte de la Rochefoucauld.

5" : M. le marquis de Talhouét.

A- : MM. le prince de Beauvau , Busson-Du-

viviers.

Le Courrier de la Sarthe annonce que la can-

didature démocratique vient d'être offerte dans

la l r< circonscription de ce déparlement à M.

Barthélémy Hauréau ; dans la 2' à M. Jules

Favre, eldans la 5e à M. F.-V. Raspail. Le can-

didat de la 4° circonscription n'est pas encore

désigné.

La candidature de M. Thiers , dans l'arron-

dissement de Châteaugontier (Mayenne) a élé

retirée. Il n'y a plus en présence que celles de

MM. le baron de Pierres , écuyer de l'Impéra-

trice, candidat officiel; Fournier, maire de

Châteaugontier; du Buat . appuyé par les légi-

timistes ; Paul Amiral, auquel se rallient toutes

les nuances de l'opposition libérale.

Dans la Loire- Inférieure , M. Prévost-Para-

dol , qui s'élait désisté, accepte de nouveau

la candidature dans la circonscription de Nan-

tes.

Il y aura donc, dans cette circonscription,

trois candidats indépendants : MM. Guépin, de

Lareinlyel Prévost-Paradol.

On annonce que M. Bruneteau, avocat, a dé-

cidé de poser sa candidature à Nantes.

Dans la première circonscription (Ancenis) ,

M. Boucher d'Argis , membre du conseil géné-

ral, se porte, à ce qu'il parait, contre M. Thoin-

net de la Turmélière.

Dans la troisième circonscription , on parle

de MM. de la Pervenchère el Oheix.

Dans la quatrième circonscription , de M. de

Lautrec et de M. Audiganne.

Voici la liste des candidats dans les Deux-

Sèvres : Première circonscription , MM. Ferdi-

nand David, officiel; Anlonin Proust, indépen-

dant; deuxième, Eugène Lasnonier , officiel ;

Tribert , indépendant; troisième, Charles

Leroux , officiel ; de La Rochejaqueleiu , de

Maussabré, Cautileau, indépendants.

La réunion électorale a eu lieu jeudi soir à

une heure, ainsi qu'elle avait été annoncée.

Trois à quatre cenls personnes s'y sont ren-

dues, et M. Allain-Targé a commenté et déve-

loppé sa profession de foi qui a élé placardée

hier dans notre ville.

La réunion, commencée àl h. 1/2, s'est ter-

minée à 3 h. du soir.

Depuis mercredi soir , de fréquents orages

se succèdent. A plusieurs reprises, le tonnerre

a grondé avec assez de fracas , les éclairs onl

sillonné les nues. Toul semblait nous faire

croire que nous étions aux plus chaudes et

plus orageuses journées de la canicule.

Un commissionnaire de Saumur, en traver-

sant la forêt de Milly , a mis la main sur deux

jeunes louveteaux, mâle et femelle, qui pre-

naient leurs ébals dans uu taillis. Il a pu les

saisir el les a apportés en ville , où ils fonl

l'admiration de tous les chasseurs.

Chronique Locale et de l'Ouest.

NOUVELLES ÉLECTORALES.

Dans la circonscription de Saumur, la can-

didature de M. Louvet est combattue par la can-

On écrit de Châtelleraull , en date de diman-

che dernier :

« M. Barrais, maître menuisier à Châtelle-

raull , un des ouvriers les plus intelligents et

les plus habiles de notre ville , celui-là même

qui a élé déclaré adjudicataire des travaux de

menuiserie de l'Hùlel-de- Ville de Poitiers , ha-

bile ici rue de Y Association, mais il a un maga-

sin de bois d'ouvrage considérable situé au

bas du coteau des Châleliers, sur le bord du

chemin de fer , à 200 mètres à peine au nord

de 3a gare des marchandises . en allant vers

Tours. Depuis quelques années, il y avait ajouté

d'assez vastes constructions , el y mettait de

temps à autre à travailler uu bon nombre d'ou-

vriers. On m'assure qu'il y avait jusqu'à 34

établis.

» Samedi soir , sur les sept heures, tous les

ouvriers étaient partis du magasin , el M. Bar-

rais , qui y mange quelquefois avec sa famille,

allait se mettre à table . lorsqu'une odeur de

fumée attira sou attention. En en recherchant

la cause, il découvrit un petit foyer qui cou-

vai! sous des freluches et qui s'enflamma aus-

sitôt qu'il y eut louché. Il sortit pour aller cher-

cher de l'eau; mais déjà la flamme s'élançait

et, malgré lous sesefforts, envahissait en un ins-

tant une partie de l'atelier. L'alarme se répandit

aussitôt, mais quand les prompiers arrivèrent,

ce n'était plus qu'un immense brasier, qui proje-

tait au loin une lueur sinistre: les points les

plus élevés de la ville, les clochers par exemple,

étaient éclairés comme par la lumière élec-

trique, et les arbres du coteau des Chàlelliers

donnaient un véritable effet de neige en hiver.

C'était un spectacle terrible et magnifique à la

fois ; la moitié du ciel dans la partie nord fai-

sait croire à une aurore boréale. Il paraît qu'on

a aperçu ces flammes de trois à quatre lieues

dans la campagne.

» Devant un pareil foyer, nos pompiers, mal-

gré leur zèle et leur ardeur, étaient impuissants,

d'autant plus que l'eau élail assez éloignée ;

néanmoins ils sont parvenus à sauver une por-

tion assez grande de bois , le quart du magasin

à peu près, m'a-t on dit. Heureusement qu'il

élail complètement isolé , car, s'il eût élé dans

l'intérieur de la ville, il pouvait brûler tout un

quartier.

> Au plus fort de l'incendie, un train de

marchandises composé en partie de wagons

remplis de foin el de poudre de guerre, arriva

du côlé de Tours. Ou comprend qu'on le fil

rétrograder au plus vite. La voie fut intercep-

tée jusqu'à onze heures.

» Le feu a duré toute la nuit, et ce soir di-

manche , à six heures , le foyer n'était pas en-

core éleinl , et la chaleur teuail les visiteurs

à dislance. C'est un des plus grands incendies

qu'on ail vus à Châtelleraull. ,

» On eu atlribue la cause, comme toujours,

à l'imprudence d'un fumeur. Un ancien ou-

vrier de M. Barais qui serait venu chercher un

outil dans l'atelier , y serait entré le cigare à

la bouche , et en se baissant aurait laissé tom-

ber un résidu enflammé qui, après avoir couvé

quelque temps au milieu des débris de menui

série , a fini par s'enflammer.

» On estime la perte à 40,000 fr. M. Barrais

élail assuré à la compagnie de Y Etoile , mais

pour une trenlaiue de mille francs seulemeut,

m'a-t-on dit. Ce sinistre fait aujourd'hui le su-

jet de lous les commentaires , el une grande

foule en a visilé le théâtre. »

ETAT des viandes abattues et livrées à la con-

sommation du 3 au 30 avril.

Moyen de guérir le vin piqué. — Ce moyen ,

bien simple, infaillible, m'a toujours réussi,

comme à tous ceux qui l'ont essayé. Il consiste

à placer sur la bonde un pain chaud, sortant

du four, moins cuit cependant que celui dont

nous nous nourrissons. Laquanliléapproxima-

live est de 1/2 kilog. par 200 litres. On fait une

brèche ronde dans la croûte du côté plat; on

place ensuite le pain de façon à faire communi-

quer exactement celle brèche avec le trou de

la bonde du tonneau , et le vin se guérit sans

que nous puissions expliquer pourquoi. On doil

laisser ainsi pendant 48 heures cette simple

préparation sans lirer ni tourner la clanche ou

le robinet.

Le vin piqué ou absiulhé provient quelque-

fois du peu de soin du tonnelier à surveiller les

fûts. Il est quelquefois si petit moyen qui n'ail

sa grande valeur. C'est un vieux proverbe trou-

vant facilement ici son application.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. (ÎOUET.
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(1) Un veau refusé pour défaut de poids.

Dernières Nouvelle?.

C'est d'Italie que nous arrive ce malin la

nouvelle la plus importante, en ce qui con-

cerne la politique extérieure. Un télégramme

de Florence, en date d'hier , annonce que Vic-

tor-Emmanuel vient d'accepter la démission

du ministère el a chargé le général Menabrea

de former un nouveau cabinet.

Il ne serait pas étonnant de voir figurer

parmi les membres du nouveau cabinet des

noms dont la signification révolutionnaire se-

rait des plus évidentes ; la distribution des por-

tefeuilles va sans doulenous donner la preuve

de la nouvelle alliance que l'Italie paraît avoir

contractée avec le parti d'action.

Pour les dernières nouvelles : P. GODKI .

THEATRE DE SAUMUR.

La troupe de M. Lefèvre jouera ce soir

Sawttiwv en saumure , attendue depuis

longtemps.

Sommaire de l'Illustration du 1 er mai 1861).

Texte: Le prince Frédéric-Charles de Prusse.
— Bévue polilique delà semaine. — Courrier

de Taris. — Le Salon de 1869. — L'aurore

boréale du 15 avril 1869. — La Grand 'mère

(fin), par M. Charles Joliel. — L'Homme qui

rit, par Victor Hugo. — Le Japon : la ville

japonaise d'Osaka. — Gazelle du Pillais. —

Une visite à Manzoui. — Nécrologie : M. Lheu-

reux. — La Conciergerie et le Dépôt de la Pré-

fecture de police (suite). — Banquet offert par

M. Cail aux délégués de ses aieliers. — Les

théâtres. — Les Courses du Bois de Boulo-

gne.

Gravures : Le prince Frédéric- Charles de

Prusse. — Salon de 1869 : tableaux reproduits

par l'Illustration : Les marais d lncherville ,

par M. Van Marck ; — Le retour de la dime ,

tableau de M. Vibert. — L'aurore boréale du

15 avril. — Le Japon el la ville japonaise d'O-

saka (C gravures). — La Conciergerie el le

Dépôt de la Préfecture de police (3 gravures).

— Banquet offert par M. Cad aux délégués de

ses ateliers et à ses amis. — Coupe donnée eu

prix par le Jockey Club. — Echecs. — Rébus.

M. SICAHI> , dentiste, rue des Lices,

32, Angers.

BOURSE DU 5 MAI.

3 p. O/O baisse 25 cent. — Fermé à 71 70.

4 /* p. O/O sans chengement.—Fermé à 102 00.

BOURSE DU 7 MAI.

3 p. O/O baisse 05 cent. — Fermé à 71 65.

4 |/9 p, O/O hausse 50 cent.—Fermé à 102 50.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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Elude de M 4 LAUMONIER , notaire
à Saumur.

DSI PETITE PROPRIÉTÉ
Sise a Saint-Lambert , vieille roule

d'Angers ,

Comprenant : une maisonnette ,
cour, jardin bien piaulé , et portion
de boire.

Elle joint l'ancien bras de Loire
d'un bout . d'aulre bout la vieille
roule d'Angers.

S'adresser, pour visiter et trader,
à M. CORIOLLE , gantier à Saumur. ou
à ME LAUMONIER . (184)

Elude deM e LEROUX, notaire.

A LAMIABLK ,

m TERRAIN
Silué à Saumur, rue de la Fidélité,

ayant 41 mètres de superficie, joi-
gnant vers levant la rue de la Fidélité
sur uueTaçade de 10 mètres 50 cen-
timètres, vers nordM.Bodiu, proprié-
taire de ce terraiu , vers midi M m°
veuve Maupoint et au couchant M.
Gautier.

S'adresser , pour les renseigne-
ments et pour traiter, à M' LEROUX

notaire. (180)

W .HK2 'r^fei' HO» JB-SB. JB-C

13ne jolie petite maison
avec belles servitudes et grand jardin .

S 'adresser à M 8 VERNEAU , notaire
à Vernoil le-Fourrier. (155)

Cabinet de M' CHRETIEN , greffier
de paix à Langeais.

VENTE VOLONTAIRE

D'UN

BEAU MOBILIER

Par suile du décès de M. DOUAULT , eu
son vivant propriétaire à Langeais,

Dans une maison sise à Langeais ,

autrefois occupée par ce dernier,

Les jeudi CV , dimanches 9 et 14> ,
lundi n el mardi 18 niai
1869, s'il y a lieu.

lies objets à \eniire con-
sistent en •.

Batterie de cuisine , composée
d'une quantité considérable de di-
vers objets :

Trois pendules Louis XVI el de
l'Empire, 7 lampes , 10 flambeaux ,
3 candélabres, 18 glaces, tableaux et
gravures, baromètres ;

Vaisseile en porcelaine ancienne el
moderne en grande quantité; plu-
sieurs services à thé el à calé ;

Verres-d'eau, verres ordinaires, à
champague el à bordeaux , salières
Louis XV ;

Canapé, fauteuils, chaises, tabou-
rets, tapis ; armoires, commodes, se-
crétaires, labiés, bibliothèque ;

Quatre lils de plume, 7 matelas, 77
draps, 5 couvertures, 9 couvre-pieds,
402 serviettes et nappes.

Montres en or et en argent.
Avgentevie *. Salières . pelles à

sel, 1 porte-huilier , 2 cafetières , un
sucrier, une pince à sucre , 2 titubai-
les, 13 couteaux . une cuiller à po-
tage. 21 cuillers à café, 2 cuillers à
ragoût.

RUOLZ : 12 couverts, unecuillerà
ragoût.

Divers objets plaqués.

Bouteilles vides, vins en bouteilles
el en fûts , bois de chauffage.

Garde-robe , etc.. etc.

ORDRE DE LA VENTE :

LE 6 MAI , la' vaisselle, les verres,

les garnitures de cheminée :

. L E 9 MAI , La batterie de cuisine,

les fauteuils el chaises ;

L E 10 MAI, Le linge, la literie,

les meubles ;

LES 17 ET 18 MAI, le vin, la garde-

robe, l'argenterie.

Au comptant , cinq centimes par
franc en sus. (172)

Etude de M e LEROUX, notaire
à Saumur.

A VENDRE
UNE ,

JOLIE PROPRIETE
Au Ponl-Fouchard ,

Comprenant maison de maître ,
avec ameublement de salon el glaces;
servitudes , cour, jardin el enclos de
53 ares , et 74 ares de vignes en plein
rapport , à la Malgagne.

S'adresser à M. CHAUVIN , pompier,
rue d'Orléans, ou à M e L EROUX,

notaire. (161)

Elude de M« BEDON, notaire aux
Rosiers-sur-Loire.

A LAMIABLE ,

PLUSIEURS FERMES
Situées commune des Rosiers .

d'une exploitation facile, et de bonne
qualité.

S'adresser, pour les renseigne-
ments, à M' B EDON , notaire aux
Rosiers. (179)

HOSPICES DE SAUMUR.

ADJUDICATION
Le dimanche 15 juin 1869, à midi ,

en l'élude et par le ministère
de M* LAUMONIER , notaire

à Saumur ,

IV une novtion i\e maison
et terrain, située à Saumur, sur
la rue à ouvrir dans l'ancien terrain
Bellancourl . dans l'axe de la porte
principale des nouveaux hospices.

Cette portion sera divisée en deux
lots qui seront réunis en cas de uon-
adjudication du premier lot.

Le premier lot comprendra :
Une parcelle de terrain , donnant

sur la rue de la Chouetterie, d'une
superficie d'environ 20 m 58 d carrés ,
joignant au rrord la rue projetée , au
couchant la rue de la Chouetterie.

Mise à prix 300 fr.
Le deuxième lot comprendra 1

Un hangar couvert , une cous-
(rqclion à rez-de-chaussée avec ca-
ves dessous , escalier sous le han-
gar et chambre à cheminée ; au le-
vant, terrain ouvrant sur la rue pro-
jetée.

Ce lot , d'une superficie d'environ
126 m 20 d carrés , joint au levant la
rue des Boires, au nord la rue pro-
jetée, au couchant la rue de la
Chouetterie.

Mise à prix 1.200 fr.
S'adresser , pour les renseigne-

ments, soit au secrétariat des Hos-
pices, soit à M° LAUMONIER , notaire.

MAISON, rue du Petit-Maure, avec
ou sans écurie et remise.

S'adresser à M. Rivaud. (68)

MAISON

Pour la Saint-Jean,

Rue de la Mairie . habitée par
M. Ribaull, marchand de meubles.

S'adresser à M. J UCHAULT père.

PRÉSENTEMENT ,

UNE MAISON . siluée à Saumur,
rue du Puits Neuf , occupée autrefois
par M. Peralo.

S'adresser à M. P ERALO , rue du
Puits-Neuf. (150)

WL* «B» "M^T -msz 'WJSL.

UNE MAISON
Siluée à Saumur, rue de la Porte-

Neuve ,

Joignaut M. Gauron Lambert.
Petil appartement complet, avec

remise el écurie.
S'adressera M. GAUTHIER , greffier

de justice de paix , rue du Temple,
Saumur. (137)

ON DEMANDE à emprunter
15,000 francs pour lO
ans à 4. p. O/O, première hypo-
thèque sur un immeuble de 35,000
francs.

S'adresser au bureau du journal.

M. MAURICEAU . huissier à Sau-
mur, demande un CLERC.

ART DENTAIRE.

Le docteur Helmant, dentiste

à Paris , grande rue des Bati^nolles .
n" 11 , se rendra prochainement à
Saumur.

Ancien interne des hôpitaux, ex-
prosecteur d'analomie, dentiste de
la maison municipale de santé de
Paris, de l'Ecole impériale des mines,
du collège municipal de Chaptal, et
des principales communautés el éta-
blissements d'éducation de la capi-
tale, le docteur Belman! peut affir-
mer, sans crainte d'être démenti, que
depuis dix ans qu'il pratique la pro-
thèse dentaire , il ne connaît pas uu
seul de ses clients qui soil en posses-
sion d'une pièce ou- appareil dentaire
artificiel donl il ne se serve parfaite-
ment pour la mastication.

L'époque précise , ainsi que la
durée de son séjour ne pouvant ètie
fixés d'avance. M. Belmaul engage
les personnes qui désireraient le con-
sulter pour ce qui concerne son art ,
et notamment pour la pose des dents
artificielles . à. lui écrire d'avance à
son Cabinet, on à Y Hôtel de Londres,

où il descendra désormais. (165)

MAISON
£SL. . JiHl* ŒC© ~*SLU"

Pour la Saint-Jean 1869,

AVEC JARDIN, ÉCURIE, REMISE,

Rue du Palais- de- Justice.

S'adresser à M E LAUMONIER , notaire

Pour la Si-Jean prochaine ,

UN PREMIER ÉTAGE composé de
quatre pièces, cave el grenier, n"
1", rue Saint-Nicolas.

S'adresser à M. B OURGEOIS . rue
d'Orléans. (75)

PLIMERNIES

Plus de Bandages ni Pessaires
Méthode de P™ Simon. (Notice en-

voyée franco, à ceux qui la demandent.)
Ecrire frunco à M. Mignal-Simon,
Bandagistc-Herniaire , aux Herbiers
(Vendée), gendre el success', seul cl
uniq. élève de P re Simon; ou à la Phar-
macie Briand, aux Herbiers (Vendée) .

A. PICHAT
Entrepreneur du balayage de la ville

de Saumur,
15 • rue des Potiers *

A. l'honneur de prévenir le public qu'il se charge du trans-
port de toutes sortes de marchandises, pour la ville et
les enviions; il se charge aussi des déménagements.

VENTE 1»E FUMIEIIS CONSOMMÉS , réduits en
terreau, très-convenabies pour prairies et jardins.

BOIS FUMIERS, propres à toutes les cultures. (144)

xos \oa VKLLEK MAC HI\KS a an nus: SILENCIEUSES

Sont un petit chef-d'œuvre de perfection , d'élégance , de solidité et de simplicité ; mieux
construites , plus faciles à conduire et meilleur marché que tout ce qui s'est fait jusqu'ici
elles ne peuvent pas se déranger. '

Avec les Machines E. BKIOU , 106 , boulevard Sébastopol, il n'est pas nécessaire de
faire un apprentissage ; chacun peut coudre , chacun peut broder. La couture indécou-
sable est faite sur les tissus les plus légers avec autant de facilité que sur les plus épais.
On peut dire avec vérité qu'elles sont la dtrniére expression de la science réunie à l'art du*
mécanicien constructeur.

Potage breveté

ROY & BERGER
de Poitiers.

MACHINES A COUDRE SILENCIEUSES. PRIX : 225 FR.

Avec ces nouvelles Couscuses. qui ne font aucun bruit, on peut ourler de toute largeur
sans tracer l'étoffe , border, rabattre , poser les rubans à plat et la dentelle , ouater sou-
tacher, ganser, cordonner, froncer et monter à la fois , et faire de petits plis.

Par ses qualités el son bon marché (225 fr.) , cette Machine a donc sa place au salon
aussi bien qu'à l'atelier. Chaque famille en possédera une et reconnaîtra son utilité in-
contestable puisqu'elle fait plus de travail en un jour que 20 ouvrières.

Une instruction illustrée, contenant le dessin de toutes les pièces principales, accom-
pagne chaque Machine, ce qui permet d'apprendre en quelques heures ( Garantie pen-
dant 5 ans,)

ENVOI franco du Catalogue.

SEULE MAISON OE VENTE

E. ttftlON , 100, Boulevard de Sébastopol. - PARIS.

Le Journal financier

i ai Cb

PARIS , 7, place de la Bourse, 7,

LYON, 92 , rue de l'Impératrice, 92.

TOUS LES TIRAGES
avant les autres Journaux;

COMPTES-RENDUS d'Assemblées génér.;
CONVOCATIONS , Divid., Appels de fonds;
RENSEIGNEMENTS sur toutes valeurs,etc.
i irectr-Gérant:F.i»EFoNTBOUii.LANT®

Donne le premier len nouvelles financières,
la sténographie des assemblées générale^,
le cours et surtout la compara >uu raison-
née des valeurs cotées et non cotées, avec
leur revenu, leurs garanties, î»-ur avenir,
eu un mot, les renseignements les plus
complets.

Publie te premier les Listes officielles
des Tirages et le prix courant des valeurs
à lots.

Discute toutes les Emissi ns, indique
les arbitrages les plus avantageux, et ex
plique les meilleures opérations à terme
ou au comptant.
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ABONNEMENTS :

Un an, 10 fr. — Six mois, 5 fr. (Le même
pour toute la France).

Un numéro : 20 centimes

i B UREAUX : 18, Chaussée-d'Antin, Paris

Envoi gratuit, o titre d'essai, pendant un mois,
sur demande adressée au Directeur
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BEURRE PU H" MINUTES avec la BARATTE
 ATMOSPHÉRIQUEuuumirj en o luin u i Ej& B# S< G_ D> G ( SY9REME CLIFTON)

PREMIÈRR MÉDAILLE, EXPOSITION UNIVERSELLE 1867
PREMIER PRIX A «U MXCOIK I , EXPOS. UNIV. ISO*

PREMIÈRES MÉDAILLES D'ARGENT AUX CONCOURS RÉGIONAUX

D'ORLÉANS, D'ARRAS. D<? METZ EN 1863
Expérience publique t. lem jours, à » et à 4 heures.

La Baratte atmosphérique extrait en toute saison le beurre de la crème en
IGINQ MINUTES et du lait frais én DIX . Ensuite le lait qui reste est doux et bon
[pour le thé, le café, ou tout autre emploi du ménage, pour faiie de bon fro-
Image, ou pour IH nourriture des vésaux

H4RATTES ATMOSPHÉRIQUES, depuis 5 fr.
TRAIT VACHES AUTOMATIQUES, 8 fr. les quatre, et 8 fr. 50 feo par la poste

, SEAU ÎNVHRSABLE pour la laiteiie, brev. s. g, d. g. 10 fr.
«JDEUONFLEUR (système BAUJIN . brev. s. g. d. g.), appareil pour dégonfler lei

bëtes bovines et ovines, IS fr avec tire-pommes. — Prix- courants, franco.
BARAETT, breveté S . g d. g, dépositaire général pour la France, 164, rue de

Rivoli, Pari s. - Extrait daCourrier du Pas-de-Calais. — ARRAS, 31 octobre. Société cen-
trale d Ag'ieulture du Pas-de-Calais, a La séance a été en Danie consacrée aux expériences
sur la confection du beurre parla baratte atmosphérique, qui a parfaitement fonctionné et
RÉDUIT A NÉANT LES CRITI (JUF.S DONT S'.LE AVAIT ÉTK L'OBJET. 0>i fera de s expériences devant
toutes les Sociétés agricoles qui en feront la demande.— En vente chez tous les quincailliers.

Saumur, P. GODET, imprimeur.


